
UN GIGANTESQUE PAS EN âYAUT 

DANS L ECLAIRAGE ELECTRIQUE! 

Er c'en naturellement PHI. 
LIPS qui l« réalité, avec aa 
nouvelle Super-Arga à fila­
ment bi-spiralé qui apporta 

D'ÉCONOMIE 
O et une lumière plus vive et 

plus blanche. Et la Super» 
Arga marquée en lumens donne une quantité de lumière garantie. 

PHILIPS Wer-cgm 
•• DE LA LUMIÈRE ENCORE MOINS CHÈRE • * é # 

UNE FEMME TUA SON AMI 
BLESSA UN PASSANT 

ET TENTA DE SE TUER 

IL NE FAIT PAS BON 
ÊTRE PINGRE DANS 
LE REICH D'HITLER 

Hier matin, à 9 h. 20. à l'angle de On mande de Francfort-sur-le-Mein 
1 aven ut Malakoff et de la rue de Long- [qu'un ancien sous-préfet, actuellement 
champ, une femme a tire plusieurs coups j à la retraite. M. Merk. ainsi que sa 
de feu sur son ami. M. Villekin Silkain ! femme ont été arrêtés pour n'avoir pas 
t :s. âge de 32 ans. de nationalité russe, i fai à l'œuvre du secours d'hiver des dons 
demeurant a Pans. 86. rue du Cherche- I assez importants, en considération de IH 
Midi, le blessant a 1 abdomen, ainsi : retraite mensuelle de 710 marks que 
qu'un passant. M. Jacques Lherbier, i touche l'ancien fonctionnaire, 
domicilié 21, rue du Champ-de-l Alouette, 
qui a été atteint d'une balle à la jambe 
gauche. 

La femme a ensuite tenté de se suici­
der en se tirant une balle dans la région 
du coeur 

Les trois blesses ot été admis a l'hôpi­
tal Beaujon. 

L'enquête a établi l'identité de ta 
meurtrière. Il s'agit d une Lithuanienne 
de 29 ans. Rimkaue Jadvvza. Sa victime, 
dont 1 état est sans gravité. M. Silkaintis 
Wilhem. né en 1912 a Leningrad, avait 
fait sa connaissance il y a plusieurs 
mois. 

D un tempérament jaloux, la jeune I 
1 ithuanienne. présumant que son ami 
lui était infidèle, s'était rendue, hier 
matin, rue de Longchamp, afin d'avoir 

DEMAIN, 
CONSEIL DES MINISTRES 

Les ministres se réuniront en con­
seil, demain Jeudi, a 10 heures, à l'Ely­
sée, sous la présidence de M. A. Lebrun 

LES AVEUGLES DE GUERRE 
ACCEPTENT LE PROJET 

DU GOUVERNEMENT 

Le Commandant Frogé 
refuse de répondre 
aux convocations 

de la Sûreté 
Le commandant Christian Frogé a 

reçu du commissaire de police mobile 
Mermoux. du contrôle général de la sur­
veillance du territoire, une Invitation à 
se présenter à son cabinet, rue des Saus­
saies, le 17 décembre. M. Frogé a re­
pondu : 

c Monsieur le commissaire. 
a Je reçois votre convocation pour au­

jourd'hui, à 10 h. 30. J'ai l'honneur de 
vous Informer que — pour des raisons 
trop légitimes — je ne me rendrai a 
aucune convocation émanant de la rue 
des Saussaies. Je suis, par contre, à la 
disposition de tout Juge d'instruction qui 
voudra bien m'interroger». 

Il se trouve que. le 22 décembre pro­
chain, au cours d'une prise d'armes, 
l'autorité militaire décorera le comman­
dant Christian Frogé de la croix d'ar­
gent pour services militaires, distinction 
spéciale, créée récemment par le maré­
chal Pétain. pour récompenser les me 
rites très exceptionnels. 

LA CÉLÉBRATION 
DU XXX* ANNIVERSAIRE DE LA 
FONDATION DE LA MUTUELLE 
DES EMPLOYÉS DU BATIMENT 

Nous rappelons que le 23 décembre, 
aura lieu sou» la présidence officielle de 
M. million. Préfet du Nord, la fête du 
XXX» anniversaire de la fondation de la 
« Mutuelle des Employés du Bâtiment ». 
dont on connaît la place qu'elle tient 
parmi les aaaoclatlona mutualistes régio­
nales, tant par l'tmportsnce de ses effec­
tifs aue par l'ampleur et la diversité de 
ses réalisations. 

Cette manifestation permettra de mar­
quer une étar ' nouvelle dans la marche 
ascendante de ce beau groupement au­
quel le Conseil d'Administration tout en­
tier et les sympathies agissantes qui l'en­
tourent, sont en voir d'Imprimer une Im­
pulsion nouvelle et décisive. 

Noua avons donné, en temps utile, le 
programme détaillé dont on peut être 
assuré qu'il remportera le plus brillant 
succès. 

3 L'Union des aveugles de guerre com-
i munique : 

Après avoir pris connaissance du 
une explication avec lui' Le drame se i projet du gouvernement sur le statut des 
déroulait peu après. grands invalides, l'union des aveugles 

L'état du passant atteint d'une balle I de guerre apprécie l'efiort qu'il a fait ; 
a la Jambe n'inspire par d'inquiétudes. compte que les promesses que ce projet 

^ contient seront intégralement tenues . 
i demande, cependant, que l'application 
| des mesures envisagées soient faites 
entièrement en 1935 ; informe ses adhe 

| rents qu'il n'y a pas lieu de se livrer 
I à une manifestation sur la vote publique 
et demande aux pouvoirs publics d'in-

I troduire dans ce projet les améliorations 
I nécessaires aux véritables victimes de la 1 guerre ». 

UNE PLANTE MERVEILLEUSE ! 

LAVO-REIN 
A LA PYROLA 

Cystite, Rhumatismes, 
Faiblesse, et maux des 

'rems. Difficulté d'urlrver, 
Arthrltitma, Goutta, Obé­
sité et OiaMte. 

La Jolte 5.50 : Poste 3 fr. 
Les 4 boites 22 fr. franco 

En vente toutes pharmaciea 
Qros : Pharmacie Parisienne I 

7 place Wiison. Toulouse 

PRIX LITTÉRAIRES 
I Les prix littéraires de la revue 
j «France-Afrique», destinés à récompen­
ser un poème et une nouvelle, ont été 

' décernes ce matin. Le prix de poésie a 
: été attribué à M. Daniel Marquis-Sèble. 
I pour son poème « Feux de veillée ». 
• M. Daniel Marquis-Séble. quaranté-
| trois ans, administrateur colonial 

LE SANTOS-DUMONT » 
A QUITTÉ NATAL POUR DAKAR 

L hydravion « Santos-Dumont ». de 
1 équipage Bossoutrot-Givon. a quitte 
Natal hier matin, a 10 heures «G.M.T.i, 
ayant a son bord le courrier Amérique 
du Sud-France. 

A 13 h. 45. le « Santos-Dumont », qui 
poursuivait son vol vers Dakar dans 
d excellentes conditions, a survolé le , 
vapeur « Alabama », qui se trouvait a i î - Lansonneur. une mention 

" « i actuellement attaché au ministère des 
i Colonies est chef de la Radio-Colon laie 

Il est l'auteur d'une. « Vie de Bour-
I délie » et a publié des sonnets au « Mer 
cure de France » : « Images africaines v 

Le prix de prose a été attribué à M. 
Léopold Compain. pour sa nouvelle : 
« La déception ». 

ht Leopold Compaln. âgé de 20 ans. 
est garçon de ferme en Charente. Il est 
1 auteur d'un roman. « Fils de Garce » 
qui a ete retenu par un éditeur de Poi­
tiers. 

Le jury a attribué deux mentions pour 
la poésie à des vers de MM. Marchiom 

Mme 1 000 Kilomètres environ de la cote anié 
ncaine. 

A 14 h. 45. le « Santos-Dumont » a 
«nvoye un nouveau radiogramme disant 
que tout allait bien a bord, mais qu il 
tombait une pluie fine et que la visibi­
lité était médiocre. 

Gemma Lutni. 
sauitongeais i pour sa nouvelle « Noël 

XIXe FOIRE DE BORDEAUX 
COLONIALE et I N T E R N A T I O N A L E 

16 Juin — 1er Juillet 1935 

L'organisation de la XIX"" Foire de 
Bordeaux est déjà entrée dans la pé­
riode active. Nous pensons intéresser 
nos lecteurs en leur donnant quelques 
renseignements puises a bonne source. 

Tout d'abord, le nombre d'adhésions 
enregistrées a ce Jour par le Comité-
Directeur est tel qu il permet plus que 
des espérances de succès, mais bien une 
certitude. 

Certaines sections sont déjà très lar-
erment garnies, en particulier le Chauf­
fage, les Appareils sanitaires et 1 Arti­
cle de ménage en y comprenant 1 Ap­
pareillage électrique moderne qui tend 
de plus en plus à s'imposer. 

L/Ameublement mente une mention 
spéciale puisque le Comité-Directeur de 
la Foire se trouve déjà dans l'obligation 
de prévoir la construction d'une annexe 
afin de pouvoir donner satisfaction a 
toutes les demandes. 

En résumé la XIX"" Foire de Bor­
deaux < 16 Juin-ler Juillet 1935> promet 
d'être digne de celles qui l'ont précédée, 
pour la plus grande satisfaction des 
vendeurs et des acheteurs. 

Bureau de Paris : 28. rue du Four. 
PARIS tVI->. Téléph LMtré 16 74 ou 
32.93. ^ 

PERNOD FILS 
PAPIS-PONTARLIrTR 

LE TRENTENAIRE 
DE LA SOCIÉTÉ NATIONALE 

DES MÉDAILLÉS MILITAIRES 
La société nationale des médailles mi­

litaires a célébré à la Sorbonne. le tren-
tenaire de sa fondation. Des allocutions 
furent prononcées par M LEBRUN, pré­
sident de la République ; M. le mare-
chai PETAIN et M. MOUSSAT, prési­
dent de la société 

Une partie artistique termina la 
st ance. 

Nombreuses étalent les sections de dif­
férents points de la France qui étalent 
représentées. La région du Nord avait 
envoyé une délégation qui comptait : M-
R BITARD. président de la 34e section 
de Ulle : M. Roger MASSE, président 
d'honneur : MM. POMMEY et CHRE­
TIEN, administrateurs. 

Les médaillés militaires cul désire­
raient faire partie de la société, sont 
priés d'écrire au président. 46. rue 
l.eonard-Danel. à Lille, en joignant un 
timbre poste. 

Do belles Étrennes 
pour v o i enfant» 

I 
NOUVEAU PETI 

LAROUSSE 
l'n ouvrage qui leur rendra 
les plus grands services pour 
leur instruction, et un ma­
gnifique volume, extréme-
ment séduisant à offrir avec 
ses milliers de gravures, 
ses planches en couleurs, 
son artistique reliure. 

1760 pairs OW - 20 cm.). 6200 gra­
vure», 300 rlanchrs et carte* an noir et 
en CJUL Relie peau, téta dons. 70 fr. 
Reliure artistique toile 34 fr. 
CksztousltsIibratresrtLtbrairûLaroussc, 
13 à 21, rua Montparnasse, Paris (6*J. 
m A-^tttr/©% pour envo* t'—f Framct. 

Exigez le nom de 
Larousse"»» 

LES REVENDICATIONS 
DES INVALIDES DE GUERRE 
Voici le texte de l'ordre du jour voté 

par l'assemblée générale des Plus oranda 
Invalides de Guerre : 

> Le» membres de la Fédération Natio­
nale Ues Plus (irands Invalides de Guerre, 
amputés de deux ou plusieurs membres. 
blessés de la moelle épinlére ou du crâne, 
aveugles, etc.... tous titulaires d'états de 
service supérieurs à ceux exigés pour l'ob-
teutlun de la carte du combattant ; 

» Après avoir pris connaissance du pro­
jet de loi dépose par le Gouvernement et 
tendant a améliorer le sort des Grands 
Invalides de Guerre. 

> Protestent avec indignation contre la 
répartition entre les grands Invalides de 
la guerre des sommes mises par le gou­
vernement é la disposition du Ministre des 
Pensions pour 1 application du projet ; 

> stigmatisent l'attitude du Ministre 
des Pensions qui a cru devoir détruire au 
détriment des plus cruellement atteints, 
l'échelle de gravité établie par une com­
mission Interministérielle composée des 
membres les plus éminents du corps mé­
dical et de 1 administration de représen­
tants du Parlement et des mutilés inté­
ressés, commission qu'il avait d'ailleurs 
constituée lui-même ; 

» Réclament avec la plus extrême vi­
gueur le rétablissement de sette échelle 
de gravité pour les catégories lésées : 
100 % + art. 12. 100 % + art. 10 100 % 
+ art. 10 et 12. double article 10. 

» Constatent avec indignation que lea 
crédits consacrés par le Gouvernement à 
l'amélioration du sort des grands invali­
des sont très inférieurs à ceux laissés 
disponibles chaque année par les extinc­
tions de droit et des décéa survenus dans 
les diverses catégories de pensionnés de 
guerre, et que le projet gouvernemental 
ne tient aucun compte de la rétroactivité 
à partir du 1"- juillet promise par M Dou-
mergue ; 

» Constatent avec amertun s que ce 
sont précisément les intérêts des catégo­
ries de mutilés qui Jusqu'ici ont attendu 
sans manifester les décisions du Gouver­
nement qui sont le plus gravement tou­
ches par la modification apportée au 
projet de la commission : 

> Remercient le président de la com­
mission des pensions, M. Maupoll. de la 
promesse solennelle qu'il a faite aux re­
présentants des catégories mentionnées 
ci-dessus et odieusement lésées par le 
projet gouvernemental, de rétablir, en ce 
qui lea concerne, l'échelle de gravité de 
la commission interministérielle. 

» Pont confiance S la Commission des 
Pensiona pour redresser ces injustices et 
obtenir l'application immédiate de la loi 
avec effet du l«r Juillet 1934. » 

Il pleur, Il pleut, bornera 
Mats te* p'trta botiftona... 

*• ...et voua aussi. Madame quand il 
pleuvra, TOUS mettre* des bottil­
lons de caoutchouc qui vous pro­
tègent contre l'humidité a* le froid 
et qui durent plus longtemps. 

DEUX ENFANTS SE MIRENT 
SOUDAIN A PARLER 

UNE LANGUE INCONNUE 

Dans un hameau Isolé de l'Angerman 
land (nord de la Suède), deux enfants 
cessant complètement de parler suédois 
se sont mis à parler entre eux une Lan 
gue inconnue de tous. Des linguistes 
éprouvés ayant assisté à leurs conver­
sations ont déclaré que cette langue à 
syntaxe perfectionnée contenait de nom­
breuses racinrs sanscrites. 

A L'ASSOCIATION AMICALE 
« LES GAS DE CH* NORD » 

DU FINISTÈRE 
Si Jamais banquet fut Joyeux, pétillant 

d'entrain et de bonne humeur, c'est bien 
.elui de i Association Amicale des Gaa de 
Cb Nord du Finistère qui s'est tenu le a dé­
cembre, s Brest. 

Celte association, dernière née de celles 
qui existent à Brest promet d'être eo effet, 
l'une des plus virantes et ce n'est pas Ut 
son moindre mérite. 

Le banquet d'heureux avènement :— si 
Ion p»-ui dire — fut remarquablement servi 
pour la plus grande Joie des 1* convives. 

Lentrée dans la salle du banquet se fit 
naturellement au son de 1 air quasi-nauon.il 
du P'tlt guinquin. 

Nous devons consacrer Ici une mention 
spéciale a l'orchestre compose de solistes 
de la Musique des Equipages de la Flou* 
originaires du Nord et qui sut apporter a ce 
banquet une uote artistique rarement 
égalée. 

Le milieu du repas fut Joyeusement coui-é 
sur 1 Invitation de il. Simon pour la cérémo­
nie du • Trou Flamand * digne pendant du 
• Trou Normand • 

Alors que le Champagne pétillait dans las 
coupes, vint l'heure des discours. 

Le premier. M. opperrln prit la parole. Il 
commença par remercier M. Le Gorgeu. séna­
teur-maire, puis Si. Goude. députe. 11 excu­
sa ensuite M. le vice-amiral Laurent, préfet 
maritime, et SI. Jacques Henry. tous-préfet 
retenu par un deuil récent et M. Bober, 
chef de la réputée musique des Equipages de 
La Flotte, erapèché au dernier moment. 

Il lut ensuite une lettre d'excuses de M. 
François Denez, le romancier breton, par 
laquelle 11 disait tout son regret de ne pou­
voir as>lster a cette première grande fête 
des Gas de Ch'Nord. Le parallèle fait entre 
les populations du Nord de la France et 
celles de Bretagne unies dans un même Idéal 
de libelle fut chaudement applaudi. 

SI. Opperrln rendit ensuit un hommage 
mérité S Sf. Simon, le véritable animateur 
de l'Association et le seul organisateur de 
cette bell© soirée. De longs applaudissements 
ne manquèrent pas de venir appuyer ces 
félicitations. 

Il leva son verre S la ville dé Brest, à la 
Bretagne, à notre Nord et à leurs gars. 

Apres lui, les représentants des associa­
tions de Normands et de Corses vinrent dire 
leur lofe de se trouver réunis avec les Cas 
de Ch'Nord. Ils leur souhaitèrent longue 
vie et de cordiales relations. 

Puis M. Simon sut démontrer que • les 
absents n'ont pas toujours tort • en faisant 
applaudir SIM. les Maires de Calais, Dunkar, 
que, Boulogne, Amiens, Saint-Quentin et 
Lille, capitale de la Flandre qui avaient 
accepté de figurer dans le haut patronage 
de la nouvelle et si vivante société. 

SI. Simon donna ensuite lecture de la let­
tre de M Louis Delepeuile président les 
• Amis de Lille • acceptant la vice-prési­
dence d'honneur de l'Association. Puis :1 
remercia la dlstlllerig Claymrn, de WII» 
breehiea s M. potié. de Lille, l'Indépendante 
de Lille peur leurs envois, une mention toute 
spéciale a la Grande Brasserie de Kérlnou 
pour le superbe pavillon, aux couleurs des 
Flandres offert à notre association et. exéru 
té dans les ateliers Moyart-Castln de Lille. 

l'n triple et chaleureux ban salue cette 
allocution. 

Cette réunion ne devait se terminer que 
fort tard au milieu ds la Joie générale 

IJ est certatn que l'association que préside 
SI Opperrln avec la collaboration si active 
de M. Simon comptera à Brest pour la plus 
vivante et la plus prospère. 

Une quête faite au profit des pauvres du 
Bureau de Bienfaisance de la ville de Brest 
rapporta la somme de 205 fr. 

Le même jour, à 13 b. 30. au siège social 
situé en pleine rue de Siarn. en présence des 
membres du Comité et d'une foule de cu­
rieux, le président présenta le pavillon .aux 
couleurs des Flandres ainsi que levus'on. 
insigne de 1 association (lion des Flandres 
sur fond or) destiné a recevoir les pavillons 
des principales villes du Nord de la France. 

Cet écusson apposé sur la façade du siège 
social rappellera S tous les Nordistes en dé­
placement s Brest qu'il leur est possible de 
trouver a quelques 8ô0 km. de chez eux. un 
ami. une connaissance, un • pays ». 

Un apéritif d honneur fut pris en toute 
fraternité. 

esta 

UNION NATIONALE 
DES ÉVADÉS DE GUERRE 

GROUPEMENT DE LILLE-DOUA1-
tAMBRAI DLNKERQUE 

Le Conseil d administration informe 
ses membres que l'assemblée générale et 
la fête de l'Arbre de Noël auront heu le 
23 décembre 1934; la première à 10 h.. 
café Français. S, Grand Place, à Lille; 
la deuxième, a 14 h. 30. à la Maison des 
Etudiants, 49. rue de Valmy. à Ulle. 

LES SPCETS 
AVANT LE CHAMPIONNAT D'EUROPE DES " COQ " 

Une journée avec Frank Harsen 

Le boxeur Valencicnnois, qui est en grande forme, se prépai 
activement en vue du combat dont dépend sa carrière 

La place Vauban à Valenclennes : 11 , 
est huit heures. La porte du si. où de- I 
meure M. Coeur de Vey. le dévoué rr.ana- ' 
ger qui a poussé l'espoir local. Frank I 
Harsen au Championnat d'Europe des 
• Coq ». s'ouvre et livre passage à trois 
hommes, chaudement vêtus de collants 
et de maillots de laine. 

On reconnaît Harsen. Kallnskl. égale­
ment du Boeing Anzînois et Cornut. 
d'Hiutmont. 

La séance de footing vs commencer l 
Elle est animée. L'infatigable challen-

allu.-e record et tout le monde s'en va à 
la douche suivie d'un sérieux massage. 

Est-il besoin de dire que ces premiers 
exercices ont aiguisé l'appétit de no» bo­
xeurs ? Aussi le déjeuner est vite absorbé 
et on organise aussitôt une belote su 
cours de laquelle Harsen exhulte parce 
qu'il a en main un Jeu splendide... 

J'espère bien gagner... 
Noua profitons de ces moments ds loi­

sirs pour échanger quelques mots avec le 
poulain de Cœur de Vey. 

Trinquet, président d'honneur du B.C-A . 
Michel et Gaston Mondlcau, MédAno 
Boyer. Alphonse Lefebvre. etc.. 

Pendant que nous fsiaon» connaissance 
de quelques personnalités, les boxeurs 
ae sont mis en tenue et voici Kallnskl. 
Cornut, Harsen. Kld Hermal. Léo Hermal. 
et un pugiliste parisien dont on nous a 
prié de taire le nom dans le ring. 

Cm commence aussitôt des rounds a 
toute allure su cours desquels narasn 
c sonne > consciencieusement ses t apar-
r'.ng partners >. 

Le Valenclennola est d'ailleurs dans un 

EN HAUT, à gauche : FRANK HARSEN travaille au sac de sable. A droite : Un round ientntinemenl nrec.KAllN-
SKI. — EN BAS : Après la séance de culture physique, HARSEN et M. le D' TRINQUET Hctwngent UMTS impression*. 

ger au titre de champion d'Europe est 
en effet un animateur de première force. 
D'un pas vif. alerte. 11 prend de suite la 
tête du trio et voici nos trois lascars par­
tis en direction du canal puis d'une car­
rière ae sable qu'ils affectionnent parti­
culièrement. 

Le temps est sec. aucune brume ne 
voUe l'horizon et le p&le soleil qui brille 
su firmament rend nos boxeurs gais com­
me des pinsons. 

A un moment donné une Joyeuse dis­
cussion s'engsge entre le Valenclennols 
et Cornut, qui passera tout un mots en 
sa compagnie. Mais elle ne s'éternise pas 
car 11 faut travailler sérieusement si on 
veut acquérir une bonne forme. 

Les kilomètres défilent... et voici enfin 
1s carrière de sable I 

Après svolr soufflé un moment — chose 
dont Harsen se serait fort bien psssé — 
les trois hommes y descendent et se lan­
cent des défis pour remonter les rudes 
pentes qui s'élèvent autour d'eux. Ces 
« matches > donnent d'ailleurs Heu à des 
incidente comiques csr ce n'est paa rare 
ds voir le leader perdre soudain l'équili­
bre su beau milieu de l'ascension et rou­
ler en bas de la déclivité, ssns dommage, 
mais à la grande Joie de ses concurrents. 

Msla lea heures passent et U faut son­
ger a rentrer su bercail. 

La route est encore une fols faite à une 

— Alors, ça Ira le S0 décembre ? 
— Pourquoi paa. J'espère bien fournir 

un très beau combat et c en mettre plein 
U vue i S Petit Biquet... 

— Sa forme ? 
— Très bonne, vous pourrez d'ailleurs 

en Juger par vous-même tout à l'heure 
à la salle... 

Mais Harsen se tait. Notre Interroga­
toire l'a troublé et Cornut en a profité 
pour marquer quelques points qui au­
raient dû normalement lui revenir... Aux 

état physique splendide. 11 est plus vite 
que Jamais, précis st son souffle est Iné­
puisable. 

— Il possède un cœur peu ordinaire, 
noua confie M. le docteur Trinquet, qui 
s'intéresse su point de vue médical. A 
l'entraînement de l'espoir Valenclennola. 

Nous le voyons bien-
Mais Desguin, qui. dans le ring. sur. 

veille le» ébats des boxeurs et les répri­
mande dès qu'ils commettent la moindre 
faute, met un terme à cet exercice. Har-

aourcila froncée de notre interlocuteur ; sen .presque sans souffler saute surileux 
qui étudie minutieusement son Jeu. ™-i. i haltères de 250 gramme» et.commence 
comprenons qu'il est Inutile d'Insister ! son « boxing shsdow ». Pendant deux 
pour le moment et nous le laissons couti- ! rounds de S minute» 11 esquive feinte, 
nuer sa psrtle. pour aller bavarder avec i irappe dans le vide, toujours avee une 

rsDldlté vertigineuse... 
Enfin, après un round de saut à la 

corde et trois minutes d'exerclcee d'aseou-
pllssement. on passe à la culture physi­
que qui délasse les membres endoloris... 

L'entrsinement est terminé pour la 
Journée. Il a été sévèrement mené, mais 

Cœur de Vey, qui est très optimiste quant 
à l'Issue du combat qui se déroulera le 
30 décembre su Palsls Lillois des Sports. 

Un entraînement sévère 
A cinq heures, M. Cœur de Vey denne ! avec un doigté et une connaissance apprê­

te signal du départ et tout le monde i fondle des possibilités du corps humain 
prend ls direction du Selon dea Sports, i et on peut sfftrmer que c'est un homme 
siège du Boxlng-Club Anzlnols, oU Michel 1 en pleine possession de tous see moyens 
nous accueille les bras ouverts. qui montera sur le ring le 30 décembre. 

Dsns la salle, se presse dé!4 une foule i pour tacher de ravir à Petit Biquet. 1» 
compacte d'admlrateura que les membres J titre de Champion d'Europe dont U se 
du B C A. ont bien du mal A empêcher j pare depuis de nombreuses années. 
d'envahir tou.- la pièce. C'est d'sllleurs là 1» seul mal que nous 

Nous reconnaissons MM. le docteur I lui souhaitons. F. C. 

Un gala à Wattrelos 

BAZILE contre PANNEC0UCKE 
Pour son deuxième gala, le Boxing 

Club du Laboureur présente un pro­
gramme de tout premier ordre, où il 
s'est attaché à réunir des matches très 
équilibrés. 

L'espoir Basile ri oans). qui compte 
des victoires sur Butiss par abandon 
en 4 rounds, Kid Subau. 2 fols K. O.. 
Zito. Willie Schmidt, champion an­
glais, match nul à Paris avec Loren-
zoni, ex-challenger officiel du cham­
pion de France, rencontrera Julien 
Hannecoticke. un de nos meilleur" 
poids coqs On peut s'attendre entre 
ces deux beaux petits champions à 

une bataille très ardente et très spec­
taculaire. 

On reverra aussi l'ardent batailleur 
Vanderheeren devant le réputé Van 
Camp (Avion) qui compte des victoires 
sur les meilleurs et qui espère bien 
s'imposer contre Vanderheeren. Les 
spectateurs qui ont vu à l'oeuvre Geor­
ges Vanderheeren retourneront Salle 
de l'Innovation, assurés de voir un 
combat acharné. -

Notons aussi les débuts à Wattrelos 
du cogneur Nécolny (Avion) contre le 
commingman Wattïelosien Hector Bas­
son. — Sur 6 rounds, le Wattrelosien 
I oins Vanhuysse, fera sa rentrée con­
tre Uumont, élève Deconninek (Fives). 

Le mi-lourd Warloy (A.8.T.), l'espoir 
Tourquennuis, croisera les mitaines 
avec Dutrieux, de Fives, élève Decon­
ninek. 

t.a réunion débutera par un ' round» 
entre Baublomme Aîné (A.S.T.). con­
tra Louis Delecolle (B.C.L.). 

UN GALA A ULLE 
Le Ring de Watemmes organisera 

dimanche 23, un gala de boxe. Le 
combat principal mettra aux prises 
Vandaele, le nouvel espoir nordiste, 
qui vient de battre Kid Delcourt par 
K. O. en 3 rounds, au redoutable bat­
tant Berlanger, vainqueur de nom­
breux. Belle bataille en perspective. 

Puis 3 autres combats en « rounds 
de 2 minutes, sans oublier la belle 
exhibition de l'ex-champion Heintz 
avec le Champion d'Europe P. Gydê 
compléteront le programme. 

I El II,t ETO.X MU 10 tlRi E M R R E . 

L'ENSORCELEUSE 
éPouo 

— 11 s est évadé des < Iles », Je l'ai 
appris ce soir par une lettre de Me Bon-
nardot, notaire a Nice. U se trouve a 
Varsovie sain et saut, mais sans res-
:«urcea II demandait dix mille francs 
en hypothèque sur sa villa : demain, 
capitaine, grâce a vous Je pourrai lui 
faire parvenu cette somme avec une 
lettre le rassurant sur mon compte. 

— Ah ! Je commence a comprendre, 
dit Claude de Saulmère. cette tentative 
d'enlèvement dont vous avez été victime 
cette nuit est lice B l'évasion de votre 
père I 

— Parfaitement. Sans vous. Je n al­
lais pas le revoir, lui. que J'attends dé­
puta douze ans. Les Soviets, compre­
nez-vous, furieux de son évasion et re­
doutant sans doute ses révélations, 
avaient projeta de me prendre pour 

otage afin de l'obliger & se constituer 
prisonnier. 

— Comme ça, en plein Paris, l'audace 
de ces gens est Inouïe. 

— Attencti. vous ne savez pas tout ! 
Cet Ivan Boutovitcti que J'avaia laissé 
pour mort a réchappe de sea blessure» ; 
après s'être fait passer pour victime 
d'un attentat politique, 11 est devenu 
une sorte de héros et actuellement 11 est 
délégué du Ouèpeou a Paris, chef de la 
police secrète des Soviet». Comme û ne 
m'a pas pardonne mon manque de pa­
role et me» coups de couteau, il est fa­
cile de reconnaître sa main dan» l'at­
tentat dont J'ai été victime ce soir. 

— Oui... ouL.. admit l'officier, tan­
dis qu'une fol» de plus, tout à ion eton-
nement. il ne remarquait pas le même 
regard anxieux et étrange que Sonia 

glissait vers lui comme pour se rendre 
compte s'il croyait bien ce qu'elle lui 
disait. 

— Voilà mon histoire, dit la Jolie 
Slave, vous voyez qu'elle n'est pas drôle 
et que Je suis excusable si. abandonnée 
à moi-même si Jeune, J'ai cherché, mol 
une descendante de Vladimir le Grand, 
à m'étourdir et à gagner ma vie dans 
cette profession trop calomniée. Mon 
père ladmettra-t-il ? Malgré ses longues 
années d'exil, aura-t-il gardé les vieux 
préjugés d'aristocratie qui font sourire 
aujourd'hui ? 

— Votre père sera a la Joie de vous re­
voir et approuvera tout ce que vous 
aurez fait. 

— Puisslez-vous dure vrai t Je vous 
le présenterai et 11 vous remerciera 
lui-même de votre beau dévouement de 
ce soir. 

— Vous m'accablez de votre recon­
naissance alors que Je n'ai fait que mon 
devoir. 

— Inutile, capitaine. Je ne serai paa 
dupe de votre modestie. Maintenant 
que vous connaissez l'étendue de votre 
bonne action, le ne vous retiens plu» 

Claude de Saulniere, qui voulait si 
vite partir quelques instants aupara­
vant, se leva comme a regret ses yeux 
ne pouvant se détacher des yeux d'or 
de la Jolie Slave. Sa volonté était com­
me annihilée et U eût prit congé d'elle 
le plus maladroitement du monde si 
Sonia, se sentant mieux, ne lui avait dit, 
en se dressant de son lit : 

I — Je vous accompagne, me voici à 

peu près remise de cette vilaine com­
motion. 

— C'est de l'Imprudence, Je vous en 
prie I 

— Non, Je suis forte. Je vous assure. 
En souriant et avec langueur : 
— Mais prêtez-moi votre bras tout 

de même. 
Frémissant a ce doux contact, l'avia­

teur balbutia comme une timide prière : 
— Et vous n'aurez paa peur, seule, 

Jusqu'à ce qu'il fasse Jour ? 
— Pas du tout. Je ne suis guère peu­

reuse, voua savez. Avec un verrou à ma 
chambre et un revolver auprès de mon 
Ut. Je dormirai très bien Jusqu'à ce que 
ma bonne, qui couche au sixième, vienne 
me réveiller à mon heure habituelle. 

Avec un soupir. Claude baisa la main 
que lui tendait la Jeune femme et de­
manda en partant : 

— Vous me permettrez de venir de­
main prendre de vos nouvelles ? 

— Volontiers. Demain, dan» l'après-
midi, ai vous voulez, mon sauveur sera 
le bienvenu. 

Sonia le regarda s éloigner dans l'en­
trée, lui sourit encore au moment où U 
se retourna puis, ayant fermé aa porte 
au verrou, murmura rayonnante . 

— Ah ! Ivan Boutovitch, tu avals 
compté sans celui-là I 

Dans sa chambre, au moment de se 
coucher elle se regarda dan» 1". glace, 
sourit mélancoliquement à sa beauté et. 
songeuse, lentement se dévêtit en revi­
vant par la pensée ces événements qui 
venaient une fois de plus bouleverser son 
existence si mouvementée. 

— Sans cet officier, prononça-t-elle à 
mi-voix que devenais-Je ? Non. Dieu, 
déjà si cruel pour moi n'a pas permis 
ce nouveau crime, c'est lui qui l'a mis 
sur mon chemin. 

Elle eut un sourire triste, peut-être de 
pitié, en revoyant les regards amoureux 
du brûlant aviateur. 

— L'aimer ? Non, Je ne pourrai ja­
mais aimer, il y a trop d'amertume et 
de naine dans mon passé. Je suis de cette 
génération maudite qui paye injustement 
pour les crimes dont elle est innocente. 
Mal» il m'aimera, lui. U m'aime déjà, et 
c'est l'homme brave qu'il me faut pour 
aller chercher là-bas nos millions. 

CHAPITRE II 

UN CREANCIER GENEREUX 

Claude reprit le chemin de son domi­
cile en proie à la plus grande exalta­
tion. 

Il bénit le hasard qui lui avait per­
mis de sauver cette femme si belle, de 
se trouver là pour la tirer des griffes 
de ce misérable Boutovitch dont l'au­
dace était vraiment sans bornes. Avec 
Ivresse. U ae répéta les paroles de re­
connaissance dé la Jolie Slave et. en re­
voyant sea regards doux comme dea 
caresses, en évoquant sa voix si langou­
reuse, il eut l'espoir que cette recon­
naissance se changerait en un senti­
ment plus tendre. 

Cette exaltation l'empêcha de remar­
quer un homme dissimulé dan» l'ombre 
qui, de- loin, avec mille précautions, là 

semelle caoutchoutée de ses souliers ne 
faisant aucun bruit, le suivit Jusqu'à la 
rue de Milan. S'il avait remarqué cet 
homme, peut-être aurait-il reconnu un 
des agresseurs de Sonia, précisément 
celui qui, le revolver à la main, lui avait 
dit : c Monsieur l'officier est trop rai­
sonnable pour se mêler de ce qui ne le 
regarde pas. » 

Mais trop amoureux déjà de la Jolie 
Slave, Claude ne remarqua rien. Sans 
le moindre soupçon il entra chez lui et 
l'Inconnu vint noter soigneusement le 
numéro de l'immeuble où il l'avait vu 
disparaître. 

Pourtant, les pensées du bouillant ca­
pitaine devinrent plus calmes et chan­
gèrent de direction quand, dans sa gar­
çonnière, il commença de se déshabiller 
et posa son portefeuille que son père, 
content de lui. avait si bien garni quel­
ques heures auparavant. 

— Bizarre Journée, réfléchit-il un peu 
dérouté par les sentiments si différents 
qu'il avait éprouvés en venant au se­
cours de cette Jolie cousine et de cette 
Russe attirante comme une sirène, st 
l'occasion fait le larron, on peut bien 
dire aussi qu'elle fait le héros. Pour une 
fols. J'aurai vécu avec plus d'intensité 
sur terre que dans les airs U 

Et U prit plaisir à évoquer le doux 
visage de Geneviève de Praisles que So­
nia lui avait fait si vite oublier : U se 
rappela sea étonnements ingénus du­
rant leur tête-A-têtee au restaurant de 
Solssons son rire clair quand 11 avait 

' réussi à chasser ses tristes pensées, et 
même la tendre émotion qui, un instant. 

l'avait gagné et contre laquelle 11 avait 
vite réagi en pensant qu'il ne ferait Ja­
mais qu'un mauvais mari. 

— Non, délicate Geneviève, murmura. 
t-il ardemment, vierge délicieuse qui se­
riez disposée à m'aimer. Je ne ferai pas 
de vous une malheureuse, vous l'ave» 
été suffisamment Jusqu'à ce Jour. Mon 
père vous trouvera un meilleur mari que 
moi. A Un mauvais sujet de mon genre, 
c'est l'autre qu'il faut, celle que l'on 
peut aimer sans l'épouser, la belle Slave 
aux yeux d'or ! 

Il se mit au lit et allait s'endormir 
avec la voluptueuse Image de Sonia 
dans les yeux quand son démon fami­
lier, un tantinet Jaloux, sans doute, la 
fit tomber du septième ciel, en lui souf­
flant à l'oreille : 

— Tout cela serait magnifique si de­
main ta n'avais donné rendez-vous à tas 
créanciers. Avec ceux-là l'héroïsme ne 
servira à rien, c'est de l'argent qull 
faudra !... 

Le lendemain matin, en effet, 
au rendez-vous fixé à dix heures, quatre 
messieurs à mine renfrognée attendaient 
dans le petit salon de la garçonnière. 

Ils attendaient mais, comme il était 
déjà dix heures et demie. Us mamfea 
talent hautement leur impatience devant 
le sans-gène de leur nota. 

Bédanne. 1ordonnance, un bon grog 
avec dea yeux amoureux à fleur «ht tgts, 
risqua une exouee. 

(A suivre). 
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